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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Au Conseil de la Vallée 
• 1 _. 

Le nouveau Conseil de la Val­
lée s'est réuni pour la première 
fois en Assemblée extraordinai­
re les jours 15 - 25 et 28 Juillet. 

Le Président. A vt. Bondaz, 
ou vre la séance sur le premier 
article de l'ordre du jour: Com · 
munications de la Présidence. 

Le Conseil procède ensuite à 
la validation des élections de 
chaque Conseiller, validation qui 
se fait par votation secrète pour 
chacun des 35 membres du Con­
seil. 

Le groupe des Conseillers de 
la minorité ayant soulevé, à la 
séance du 21 Mai, des objections 
concernant la validité de l'élec­
tion de quelques Assesseurs, on 
passe à l'examen des divers cas, 
qui se présentent pour chacun 
d 'eux. Après l'exposé des faits, 
clairement enoncés par les As­
sesseurs Bionaz et Deffeyes, les 
interpellations sont rejetées et 
tous les 35 membres du Con­
seil sont définitivement confirmés 
dans leur charge. 

Les charges de Vice-Président 
et de Sécrétaire du Conseil a­
yant fait l'objet d'observations 
de la part du Comité de Coordi­
nation, le Président confirme les 
qécisions prises par le Conseil 
dans la' séance du 2 1 Mai en 
s'appuyant sur l'esprit de l'Art 
19 de notre Statut régionaL 

Proposition du Président de la 
junte sur l'institution de l 'Asses­
sorat au Tourisme. 

Le P résident Caveri, se réfé­
rent à une délibération prise par 
le Co nseil précédent, au sujet de 
l'institution d 'un Assessorat au 
Tourisme et cela, dans le but de 
décharger d'une partie de son 
travail le département de l'Indu­
strie et du Commerce, dans le but 
spécifique de donner une meilleu­
re organisation et de dévellopper 
le mouvement · touristique tou­
j JUrs croissant dans la Vallee, a 
proposé l'institution, accueillie à 
l'unanimité par le Conseil, du 
nou vel Assessorat auquel est 
préposé le Prof. Albert Deffeyes_ 
On lui confie aussi la Surinten­
dance des Monuments et des 
Beaux Arts. 

bzterpellations des Conseillers. 
Dans l'ordre du jour de la 

séance figuraient aussi les inter­
pellations suivantes de quelques 
Conseillers, sur la position de cer­
tains dossiers concernent la Ré­
gion ou les Communes_ 
a) DiJCéreud entre les COIO,:, 

IDnnel!l d.e t.:hâtillon et 
Poutey an /liujet de rai­
page Uliisert du le~!i Ger­
va80n. 

Ce cas entre ~ dans le nombre 
de beaucoup d'autres semblabes 
qui intéressent les Communes 
nouvellement reconstituées. Par 
suite du rétablissement des an­
ciennes Communes supprimées 
par le fascisme, il reste plusieurs 
cas où la répartition patrimonia­
le entre l'ancienne et la nouvel­
le Commune n'a pas encore été 
définie. La Junte régionale acti­
vera ces répartitions afin que les 
~dministrati~ns communales in­
téressées puissent au plus tôt sor­
tir de cette impasse qui ne peut 
que nuire à leur plein essor. 
1;) Coutributious des f.-'om­

munes pour les services 
contre les incendies. 
A la suite de la fômation des 

nouvelles communes dans la Val­
lée, la répartition des contribu­
tions dues par celle-ci a été fai­
te en suivant le critère des po­
pulations respectives. Or il exis­
te des Communes qui, soit par 
leur position topographique soit 
par leur distance des centres, ne 
pourront jamais bénéficier du ser­
vice central et partant, leurs 
contributions seront toujours ver­
sées à fond perdu. 

Le Conseil souhaite ldès lors 
que cetterépartition soit nouvel­
lement étudiée en relation aux 
bénéfices qu'en pourront tirer les 
Communes intéressées. 
c} ChelDiuli cousortiaux de. 

Vals Ferret et Veuy à 
Courmayeur. 
Ces chemins , comme · plu­

sieurs autres dans notre Val· 
lée, sont devenus de simples 
chemins de campagne qu'ils 
étaient, des voies d'intérêt tou­
ristique_ Ce problème doit évi­
demment être étudié dans l'en­
semble de la Région_ U n nou­
veau classement sera fait: celui-ci 
tiendra compte de l'importance 
économique et touristique ac­
tuelle des routes. 
d) Rôle des elllployés de 

l'A.dlDinistration de la 
't'allée et rè'glemellt re­
latif. 
Cet important problème est 

actuellement à l'étude du Con­
seil et fera l'objet d'une pro­
chaine assemblée. 
/) Ellel'gie électrique pour 

les COlDluuuelii rlveraiuell. 
Les Communes placées le long 

des cours d 'eau qui ont été uti-
lisés pour la production de l'éner­
gie hydro-électrique ont le droit, 
en vertu de l'art. 52 du T. U. 
de la Loi sur les installations 
hydro-électriques, de demander 
aux Sociétés productrices le dix 

------
pour cent de l'énergie produite LE PASSAGE OU "TOUR DE FRANCE" en la payant au prix de revient. 
Or la prescription pour l'appli- , •• _ . 
cation de cette loi, en rapport Le TOUR en Vallée d'Aoste l 
aux centrales existantes, avait Voilà le grand événement spor-
son terme en septem br'e 1945· t" f tt d' 
Pour obvier aux conséquences 1 q.ue nous a. e? IOns avec 
de cette prescription - la plu- jpasslOn_ et cuno~lté . , 
part des Communes n'étaient En faIt ~~ cych~me, a ~ause 
pas à connaissance de cette loi de sa posItion ?eog.ra~lllqu~, 
ou bien elles n'étaient pas à n.otre Vall~.e n avait JamaiS 
même de s'en servir - le De- nen vu d Important. Seule 
cret du 7 septembre 1945 de une c?urse internationale ~ou­
notre Autonomie prorogeait ces v.ant llltéres~er]a Fran~e, 1 Ha­
termes, déjà échus, pour une lIe et la SUis_se pouvaIt nous 
autre période de quatre ans qui placer s,oudal~ement au cen­
échoit précisément le 7 septem- tre de 1 attentIon. 
bre 1949. Les cols historiques du 

Malheureusement la situation Grand et du Petit-Saint-Ber­
n'est pas meilleure aujourd'hui. nard, avec le prestige et le 
Les grandes sociétés productri- charme de leur histoire ont, 
ces interpellées, au sujet de contribué de leur part à alti: 
leurs droits, par les Communes rer l'intérêt des organisateurs. 
intéressées, répondaient invaria- L'Administration Régionale 
blement que le prix de revient avait pris toutes les précau­
(elles suivent la lettre de la loi tions pour la bonne réussite 
lorsque celle-ci leur est fa vora­
ble) est de beaucoup supérieur de cette manifestation: un 
aux prix act~els de l'énergie; puissant câble téléphonique 
que l'énergie devait @tre cédée avait été installé de Turin à 
aux centrales de production et Saint Vincent et le Comité 
non sur les lieux de consomma- d'organisation,placé sous la 
tion, et, qu'il n'était pas adéquat direction de M. le géom. Hen­
que les Communes se prévalas- ri Pareyson, avait tout les 
sent des droits octroyés par moyens nécessaires pour faire 
l'Etat. Et les Communes y renon- du bon travail. 
çaient, en attendant un avenir 
meilleur. 

Il est évident que des problè­
mes de cet ordre doivent être 
traités par un bureau compétent. 
Chez nous il ya le Bureau des 
Eaux , créé, dans le but de défen­
dre les intérêts de ses adminis, 
trés. 

(Su i l . en 2.tne page) 

Une protestation énergique 
du Conseil de la Vallée 

Voici le texte de l 'ord1'e du jOlir 
voté à l'unanimité par le Conseil 
de la Vallée à titre de déploration 
contre les incidents qui ont eu lieu 
à l'occasion du passage du Tour 
de France: 

Le Conseil de la Vallée 
indigné par les regrettables 
incidents qui se sont vérifiés 
pendant le passage du Tour 
de France en Vallée d'Aoste 

déplore vivement 
les actes hostiles commis par 
des éléments perturbateurs 
étrangers à la Vallée, dont 
l'attitude provocante n'a pas 
seulement outragé les cou 
reurs et journalistes français, 
suisses et belges, mais a aussi 
offensé le peuple valdôtain 
qui voit en ces méfaits une 
grave atteinte aux intérêts et 
a u prestige même de la ' Val­
lée d'Aoste. 

A l'arrivée le public pou­
vait prendre place sur de vas­
tes tribunes tandis que dans 
la Ville et dans toute la Val. 
lée les voitures pouvaient sta­
tionner convenablement. 

Le Bureau du Tourisme 
avait créé pour l'occasion un 
magnifique dépliant de la Val­
lée et avai t pris tou tes les 
dispositions pour la réception 
des visiteurs. 

Jamais comme le 18 et 19 
juillet 1949 la Vallée d 'Aoste 
a vu autant de voitures et 
d'autocars ;. c'était un passage 
presque ininterrompu. Une 
foule immense se trouvait sur 
les bords de la route d'Aoste 
jusqu'au Petit-Saint-Bernard. 

Enfin vers 14 heures le Tour 
arriva. Nous avons assisté 
d'abord au passage pittores. 
que des voitures bariolées de 
la caravane dont les haut­
parleurs alertaient le public. 

Enfin les coureurs arrivè­
rent : Coppi le «campionissi­
mo,. passa le prem ier, suivi 
à quelques minutes de Bartali. 
Le breton Robic arriva avec 
plus de 5 minutes de retard 
suivi de Ockers (Belgique), 
et de Marinelli. Le groupe ar­
riva plus tard . 

On sait que de fâcheux in­
cidents ont troublé le bon ré­
sultat de la manifestation. 

Un communiqué du gou­
vernement régional que nouli 
publions ci-après devait éta­
blir les responsabilltés et met­
tre les choses au point. 

La Tribune de Genève a don­
né ce compte-rendu impartiel 
de la jouruée : 

11 Le temps s'est mis au beau 
et ~alOt Vincent d'Aoste, avec 
une bonne volonté évidente 
et une cordialite qui ne tut 
jamais eu detaut, u 'a rien né­
glige pour laisser à tous, cou­
reurs et suiveurs, le mellleur 
souvenir. 

On parle beaucoup des in­
cidents qui ont provoqué le 
depart Ut: quelques journa­
llstes. On sait que la ville­
étape avait mis les choses au 
pOlOt dans un communiqué 
qui mettait hors de cause, à 
Juste raison, les habitants de 
la vallée. Ceux-là, en effet, 
furent les premiers à regret­
ter le chauvinisme de certains 
spectateurs en même temps 
que leurs manifestations dé­
placées. Alfredo Binda, Gino 
Hartali et Fausto Coppi, de 
leur côté, se sont faits les 
porte-parole de leur pays. Dans 
un communiqué dItfusé dans 
la matinée de mercredi ils 
ont rappel~ la bonne hospita­
lité française et ont demandé 
aux représentants de la Fran­
ce de n'emporter avec eux 
que le souvenir de l'accueil 
chaloureux des Valdôtains. 

Pour conclure, convenons 
qu'il n'y a pas lieu de. dra­
matiser. Il y a malheureuse­
ment partout des chauvin~ et 
de 'vrais sportifs. N'etH-il pas 
été plus normal de répondre 
par le mépris à ces pertur­
bateurs qui auront atteiut 
leurs buts : jeter l~ ~l'ouble 
dans la course, faire retom­
ber sur Saint-Vincent d'Aoste 
les conséquences de leun ac­
tes ". 

Une enquête établira les 
causes du mauvais fonction­
nement des lignes téléphoni­
ques. 

La beauté de notre pays 
Tous les journalistes ont 

décrit dans leurs correspon­
dances la beauté de notre 
pays_ 

Voici comment on parle du 
Val d'Aoste dans . l'Equipe. 
« Noyé au creux des monta­
gnes, Je Val d 'Aoste, si fier de· 
son indépendance et de ses. 

A cause du congé du per­
sonnel de l'imprimerie la ré-­
daction suspendra la publi-­
cation du Journal pendant le, 
mols d'AoQt 



coutumes r&gionales, offre un 
cadre qui invite à la rêverie l>. 

" " " 
Coureurs, journalistes, or­

ganisateurs et suiveurs ont 
trouvé à Sant·Vincent tout le 
confort nécessaire à une jour­
née de repos. 

Plusieurs de ceux·ci, sont 
partis en course au B~euil 

et à la Tête Grise, d'autres ont 
préféré la ,visite aux châteaux 
de Fénis et d'Issogne. 

Au Conseil 

Le 21 tout le monde se re­
mit en route remontantjoyeu· 
sement la Vallée du Grand­
St·Bernard. La journée était 
splendide, l'enthousiasme de 
la population était suffisant 
pour effacer la mauvaise im­
pression des incidents de l'ar­
rivée . 

Ainsi avons nous dit au-re­
voir à tout le monde dans 
l'espoir que l'année prochaine 
le t0ur de France revienne 
dans notre Vallée. 

d e 1 a Vallée 
(Suite de la premiere page) 

La Junte a fait parvenir des 
dispositions à toutes les Com­
munes pour les demandes à faire 
avant l'échéance des termes . 

g) Reprélientants du (,'on­
seil de la Vallée dans le 
Conseil d'adlninistl'ution 
de la Soc. Nat. " Cogne". 
Une société de l'importance 

de la «Cog'ne' » n'est pas indif­
férente dans l'économie de la 
Vallée. Par conséquence le Con­
seil demande d'y avoir ses re· 
présentants. 

h) Personnel civil sur la 
ligne de €heruin de Cer 
Chivusso-Aost ... 
Durant le régime défunt, cet· 

te ligne était dess;:)rvie par un 
personnel militaire qui y faisait 
son apprentissage: comme con­
séquence directe on avait un 
matériel de qualité inférieure de­
vant servir d'école à des ap 
prentis; en plus, le service était 
notoirement insuffisant. Depuis 
la guerre le service est assuré 
par un personnel civil. On craint 
cependant, depuis quelque temps, 
qu'il soit nouvellement confié 
à des militaires. 

Le Président de la Junte a 
assuré que des démarches avaient 
été faites auprès du Ministre des 
Communications afin d'obtenir 
qu'on maintienne le personnel 
civil: ceci dans le but d'assurer 
leur gagnepain à de nombreuses 
familles et afin que notre déve­
loppement touristique n'ait pas 
à se ressentir des conséquences 
d'un service mal assud. 

Kepl'ésentunt de la. Région 
duns le Comité 

de Coordina.tion 
Le Conseil confirme à nouveau 

dans sa charge notre Député 
P. A. Farinet. 

Relation de l'Assesseur 
aux Finances 

a) No.nination des révi­
seurs (les cOlllptes pOUl' 
l'année 1945, 

Le Conseil nomme à cette char­
ge les Conseillers: Page Elie, 
Berthod Edouard, Mangan'oni 
Claude. 

b) Achat de terl'aius ven­
dus pal' l'Hôpilal Ilau­
ricien. 

Après l'exposé de l'Assesseur 
Fresia et après discussion sur 
l 'argument, le Conseil décide de 
procéder à l'achat de trois piè­
ces de terrain , qui constituent 
les dernières propriétés que pos­
sède cette Institution en , Vallée 
d'Aoste, pour le montant de 
40.000.000 de lires. 

M. le Conseiller N orat deman­
de cependant que l'on invite 
l'Administration de l' Hôpital 
Mauricien à justifier les motifs 
qui l'ont poussée à se des· 
saisir des biens que les Valdô­
tains lui avaient légués dans un 
esprit de charité chrétienne et 
dans le but de subvenir aux be­
soins des malades indigents. 
Elle peut tout vendre mais ses 
engagements en vers ses dona­
teurs ne peuvent cesser. 

c) Souscl'iption d'action" 
des sociétés (le télésièges 
de Lu-Thuile et de Pila. 
4. - Le Conseil approuve la 

souscription de la part de l'Ad· 
ministration Régionale d'un pa­
quet d'actions de la Société des 
Funiculaires du Petit-St-Bernard 
pour un total de 9 millions de 
lires et d'un autre paquet d'ac­
tions de la Société Pila pour la 
même somme. 

Relation de l'Assesseur aux 
Travaux Publics 

5. - Allocation d'aide extraor­
dinaire pour la somme de 135.000 

lires à la commune de Valgri­
sanche, destinée à la reconstruc­
tion de la ligne téléphonique 
qui relie ce pays au chef-lieu. 

6. - Approbation pour l'exé­
cution de travaux de pavage, 
avec revêtement en goudron, en 
diverses voies publiques des 
communes de Gressoney·St-Jean 

/ 

et de Gressoney-La-Trinité, cera 
pour une longueur totale de 
1760 mètres et pour une :iépen­
se totale de 8 . 704.000 lires, dans 
lesquelles il faut comprendre 
702.800 lires destinées à la re· 
mise en état de la petite place 
commur:ale de Gressoney·La-Tri­
nité. 

Le Conseil approuve les pro­
positions de l'Assesseur de la 

Junte. 

Contre la Tuberculose 
7. - Allocation au Comité Ré· 

gional Antituberculeux de la 
Vallée d'Aoste d'une anticipa­
tion, à rembourser, d'une som­
mé de 20.000.000 de lires, des­
tinée au payement urgent de 
dépenses en retard pour hospi­
talisation dans des Sanatoriums 
ou Hôpitaux similaires. 

Règlement du Conseil Régional 
Le Conseil approuve a l'una­

nimité chaque article du Règle 
ment Intérieur. Il approuve aus­
si la règlementation des compé­
tences du Conseil, de la Junte 
et du Président de la Junte. 

-2-

FÉNIS 1949 
Chaud dimanche de juillet, clair 

jour de soleil, mais agrémenté par 
une brise délicieuse. Toute la Val­
lée palpite, elle est merveilleuse et 
sPlendide partout; la route qui la 
longe est bruissante et les centres 
de villégiature bruyants. 

Nous che1 cltons dans ' la gamme 
sonore de nos localités où passer 
en paix l'après-midi. ,Mon ami é­
tranger a le visage rayonnant, il 
a trouvé sur la carte touristique 
un nom qui l'a frappé. Allons à 
Fénis, me dit-il, il Y a un château, 
c'est au bord de la Doire) il y a 
une route et c'est à l'envers, il 
doit y avoir des arbres et de la 
fraîcheur. Fn eiJet, lui dis-je, al­
tons-y. De C.hâtillon nous pa1'Cou­
l'ons raPidement les tournants du 
château du baron Gamba, Breil et 
Chambave. Au glair de Diémoz 
on s'arrête un instant à , l'hôtelle­
rie de Champagne dans le but de 
nous rafraîchir le gOSz'e1 avec une 
b,lère, mais quelle déception! il n'y 
avait que des boissons chaudes, et, 
déçus, nous poursuivons notre route. 

En vingt minutes nous parve· 
nons, aux abords de Nus, à l'em­
branchement de Fénis. Nous cons­
tatons amèremeilf que la route est 
mauvaise, poussièreuse,' il Y a 
ornières partout. Pourquoi ne se 
soucie·t-on pas de l'entretenir com­
me il faut.f? Le premier accueil 
est souvent celui qui compte le plus. 
Personne h 'a envie de s'engaf{er 
dans un chemin cahoteux, Plein de 
poussière et de soleil. Qu'on plante 
sur le remblais, dans toute sa 101l-

tés. On aperçoit cependant à cote 
une vieille auge en Pierre avec des 
sculptures qui ne déplaisent pas, 
c'est l'immanquable «bueil» ou 
« borne» de nos villages. Mais 
voici, en entrant, la « Cantina del 
ponte», la « Cantina del castel­
lo » , la «Cantina degli amici ». 

C'est un comble,' comment, me dis­
je, les Fénaisans, si valdôtains 
dans l'âme, abaissent la redommée 
et la noblesse de leur pays avec 
des inscriptions de ce genre, en 
le POl tant au même niveau d'un 
village quelconque, inconnu.f? 

Les étrangers qui viennent pour 
la visite au clzâteau cherchent la 
couleur locale, l'ambiance moyenâ­
geuse valdôtaine et ils se moquent 
pas ma" de trouver à Fénis les 
enseignes de Caluso ou de Castel­
girone. C'est que 1/ espni touristique 
fait défaut, sans cela on aurait 
trouvé ce qui Plaît au touriste, 
quelque chose qui ravive l' histoire 
du pays; pourquoi pas, par exem­
Ple, «Hostellerie de la belle Châ­
telaine », ou de «Bonzjace de 
Challant » ou encore « Cantine de 
la Doire», et tout cela dans l'an­
cien fr'ançais, celui des sentences 
murales du Château, et cela pour 
créer l'atmosphère médiévale con­
venable que le visiteur cherche tou­
joUI s, et il ne faut pas que Fénis 
le décoive. 

Le bal à parquet de la cantine 
des amis est un peu trop cocasse, 
son toit à tuiles rouges agace l' œil, 
ainsi que les écriteaux qu'il y a 
sur les parois,' « non s'impegnano 

gueur, des arbres, des mérisiers e non si rijiutano danze l>, «sono 
par exemPle; on en trouve partout assolutamente vietati sclzerzi nelle 
dans nos campagnes sans d'épenser sale ", ces inscrzptions sont piteu,,:es 
beaucoup. L'année d'après on pour- et ojjensantes pour la jeunesse de 
rait les greiJer avec des greiJes de Fénis. Le propriétaire, sans le vou­
cerisiers et, pendant tout le mois loir sans Mute, les prend pour des 
de mai, chaque année, Fénis au- querelleurs. Les étrangers font des 
rait une route fleurie, ombragée et boufjées de rire en voyant cela. l'ai 
particulièrement accueillante. Tous pourtant vu un grand nombre de 
ceux qui, à Pied ou en auto pas- jeunes }illes et de jeunes gens, bien 
sent sur la grand'route, seraient mis, polis, à l'air éveillé et même 
tentés ae faùe une échapPée jus- crâneur. Les maisons neuves, qu'on 
qu'a Fénis. rencontre tout le long du village, 

Nous franchissons désormais le Jont honneur à l'elltrepeneur M. 
pont sur la Doire et nous coltsta- Borettaz. Il a des vues larges, et 
tons qu'à droite, dans le goUlot j'ai remarqué qu'il a le souci de 
du fleuve, près du pont où l'eau conserver dans ses nouvelles cons­
murmure doucement sa chanson tructions le caclzet local, le style du 
sous la fraîcheur de grands peu- pays dans les toitures d'ardoise, 
plias, il faudrait une Jolie guin- les balcons en bois travaillé, etc. 
guette, car c'est un endroit idéal On est charmé, en passant, d'ob­
de séjour. Pourtant, il ne faudrait servel' la gentille maisonnette de M. 
pas grand' chose pour réaliser cela: Codroz. je suis fleureux de cons­
un kiosque en bozs" un emplace- tater que notre entrepreneur, qui 
ment sablé, q.uelques guéridons et est aussi le premier de la junte 
des chaises d'osier où s'asseoir à au sein du Conseil communal, n'est 
son aise POUl se reposer et boire pas seulement celui qui crie le Plus 
un coup. Que le propriétaire du fort dans les réunions, mais aussi 
pré y songe donc, et il y trouvera celui qui sait laire quelque cflOse 
son avantage et celui du pays. de bon. 

A l'entrée du village il y a ce- Une visite à l'Eglise et aux 
pendant un air joyeux qui nous Chapelles s'impose toute/ois . On 
séduit, des maisons coquettement est charmé, en longeant la Vallée, 
entretenues, propres, du vert et de de tourner le ,regard vers l'Eglise 
la fraîcheur toul autoUl, mais la de Fénis; ceux qui l 'on bâtze dans 
petite place est négligée: pas un le temps avaient le sens du silence 
arbre d'ornement; un monument et du recueillement. On prie' mieux 
aux morts de fort mauvais goût, dans la solitude où les imPlora­
avec une inscripüon encore en zia- tions de l' homme au Créateur peu­
lien, changée" au t~mps du fascis- vent ,<e marier suavement avec les 
me et que la Junte communale ne voix de la nature, le ' vent et le 
s'est pas encore souciée de remettre murmure de l'eau. j'ai aperçu dc 
en français comme elle était avant; nombreuses chapelles ' et des ora­
les noms de famille même présen- toires dans les hameaux, il la 
tent des fautes d'ortographe. On croisée de chemins à Barge, à Mi­
me dit pourtant que M. le Secré- sereigne, à Rovareyet à Septi­
taire communal et sa dame, ins- mian. LeS inscriptions, un peu fa­
titutrice, ont un attachement tout nées, sont encore en français , grâ­
particulin pour notre langue ma- ce à Dieu! Qu'on ne les retouche 
ternelle, à un point tel que .les pas avec des couleUls criardes 
habitants de Fénis en sont enchan- comme ceux de l' Oratoù e qu'il y 

a avant d'en" el' à Nus,' ils per­
draient leur parfum religieux. 

On me dit que M. le Curé Cout 
d 'Issogne est très estimé de la po­
pulation, d'autant plus qu 'zl a pro­
m is que bientôt zl prêchera en fran­
çais. Bravo monsieur le Curé, dé­
montrez aux Fénaisans que ceux 
de la Basse Vallée sentent plus 
que tout autre brûler dans leurs 
veines le sang salasse et celui des 
Régiments des Socques. Vivement 
qu 'il y ait encore, parmi les mem­
bres de notre jeune Clergé, quel­
qu'un qui sent l'appel des ancêtres 
et qu'il n'ait pas la ridicule pré­
tention de gâter son accent toscan 
en s'exprimant dans la langue 
pour laquelle a été seul fait le 
gosier des Valdôtains. Vous verrez 
alors que les habitants de Fénis 
qui, aznsi que tous ceux de l'En­
vers, comme chez vous à Issogne 
d'ailleurs, ont la fausse renommée 
d'être des catholiques pas trop pra­
tiquants, vous donneront la ' satis­
faction de voir votre belle église 
bondée à la grand' Messe du di­
manche. 

Mais j'oublie quelque chose: les 
châtaigniers et les noyers géants, 
les recoins enchanteurs, la belle 
route de retour vers Chambave, les 
eaux qui clapotent en dévalant vers 
la Doire; je ne pensais Plus au 
elzateau: lui, par qui Fénis est 
connu, au dedans et au dehors de 
la Vvllée. Rappelez vous, habitants 
de Fénis, que vous conservez le 
plus illustre monument de notre 
histoire, que c'est dans ces murs 
qui est né le premier poète valdô­
tain, Boniface de Challant, que 
c'est dans les (7 esques murailles de 
ceite demeure segneuriale que sont 
conservés les prem'iers textes fran­
çais de notre pays. Vous êtes, 
donc, les dépositaires responsables 
de nos gloires: de la r.hevaltrie , 
de l'histoire et de La langue des 
aïeux. 

Vous avez tout ce qu'il VfJUS faut 
pour faile de votre pays une perle. 
Soyez à la hauteur de votre ~âch'e 
et secouez, s'il le faut, ce gentil 
personnage qui est votre syndic 
Cugnod et toute Ir junte pour que 
Fénis soit dans le Plus proche ave­
nir, digne du rôle que l' histoire 
du Val d'Aoste et la nature lui 
ont donné . 

LE GRINCHEUX 

ON NOUS DONNE RAISON 

La revue «II Pon te » (juillet 
1949) 'publie un intéressant ar­
ticle de Gaetano SaJvemini, in­
titulé «Federalismo e regio­
nalismo ». 

Ce passage nous intéresse de 
près. 

«L'autonomia concessaalla 
Valle d'Aosta (una regione 
bene individuata, che coinci­
de perfeltamente con una del­
le provincie tradizionali) è 
stata abbastanza bene ideata, 
per merito non dei costituen­
ti, che non ci capirono nuHa, 
una degli elementi locali che 
sapevano quel che volevano. 

E se ci fosse buon senso 
fra i polilicanti italiani, le 
autonomie riconosciule alla re­
gione - provincia valdostana -
dovrebbero servire cO,me mo; 
dello per tutte le provincie 
d'Italia, salvo in esse - ripe­
to - la facoltà di federarsi 
in orgallizzazioni superiori, 
che nulla vieta di chiamare 
« regioni » . 

Finalement on commence a 
comprendre que noire projet de 
statut élait très bien conçu et 
que les .« costituenti» n'ont fait 
autre chose que le massacrer. 
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A travers 
AOS'('E 

M. Belmonte Charles impri­
meur vient de déceder soudaine­
m ent. 

n avait travaillé plusieurs an­
néés à la · composition de notre 
journal. 

Nous regrettons cette mort pré­
maturée et nous adressons à la 
famille du défunt nos condoléan­
ces émues. 

ARNAZ-
Notre ancienne église romane 

qui a plus de 1000 ans de vie 
a besoin qu'on fasse des travaux 
de restauration . La Surintendan­
ce des monuments a pu se ren­
dre compte qu'il faut consolider 
le mur de midi de l'église, où 
l'o n peut admirer les fameux 
fresques du haut moyen âge. 

Les travaux nécessaires se­
ront commencés sous peu. 

AYAS 
Les petits propriétaires de no­

tre Commune viennent d'appren­
dre avec joie que le Conseil de 
la Vallée vient d'attribuer a leur 
laiterie un subside de 500'.000 

lires. 
Voilà que notre autonomie 

commence à donner ses fruits, 
et aux paysans qui en ont bien 
le droit. 

la Vallée 
• ,. 1 

Ainsi 106 hommes se sont 
présentés au travail. Il s'agis­
sait de transpo,rter un pont de 
25 mètres de long et du poids 
de 4600 Kg. 

Notre Syndic Badéry avait 
pris toutes les dispositions et 
dans la soirée tout était fini. 

Le Conseil c0mmunal remer­
cie tous les intervenus: les vieux 
de 75 ans comme les jeunes, et 
les ouvriers de la S.LP. qui ont 
porté l'outillage. La bonne vo­
lonté n'a fait défaut nulle part. 

C'est dommage que la solida­
rité de quelques familles ait 
manqué. Ils n'ont pas travaillé, 
mais ils ont aussi perdu le plai· 
sir de boire à la ronde à la 
grolla joyeusement à la fin de 
la journée. 

PON'I'L 'l'·lJIAR'('IS. - Décès 
Après une pénible maladie est 

décédé M. le géom. Allera, âgé 
de 52 ans, mutilé de ' la premiè­
re guerre mondiale. La popula· 
tion et l'LL.S .A. ont hono'ré ses 
funérailles. 

* :t * 
Après quelques jours de ma­

ladie s'est éteinte lVI.me Arizio, 
à l'âge de 52 ans. A son mari 
et à ses tils les sincères condo­
léances de la famille de l'Union. 
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SARRE - Motorisatioll . 
Le grand morcellement de 

nos propriétés rurales, ainsi que 
le terrain accidenté de notre 
contrée, n'est pas propice au dé· 
veloppement de la motorisation 
agricole. Par contre, plus utile 
s'est avéré l'emploi des moyens 
de transport motorisés. Lors de 
récoltes de ces dernières années 
les camions ·des MM. Jean Ar­
mand et Auguste Rollandin vin­
rent en aide et permirent d e ré­
médier à la pénure ,de traction 
animale. L'emmagasinement du 
foin et des fruits fut ainsi mené 
à terme avec rapidité et facilité. 

Ce début est-il le présage d'u­
ne ère nou velle pour nos agri­
cul~eurs? Espérons-le; ainsi la 
technique viendrait en aide au 
paysan dans son lourd labeur. 

CH. V. 

VAI .. GIUSANCHE. - Déve­
loppement touristique 
Si nous considérons la posi· 

tion de notre vallée nous cons­
tatons qu'elle n'a rien à envier 
à d'autres qui, touristiquement, 
sont à l'avant-garde. Une quan­
tité de belles excursions sont à 
la portée du touriste: le glacier 
du Ruitor, à lui seul, mérite 
qu'on se rende chez nous; la 
G rande Rousse, la Grande Tra­
versière, etc. sont au:;si de beaux 
buts. Les Cols du Mont et de 

M. T. Vaudet nous font communiquer 
S'I'·NICOL.:l.S - Curiosité. avec la Savoie. 

(JOU.KUAYEÛa , Au village de Fossaz, une hor- Pour arriver au coeur de no-
Courmayeur est au grand loge solaire peinte sur une gran- tre vallée, au fond de laquelle 

complet. Nous avons cette an- de maison, porte cette inscription la Doire coule tumultueusement, 
née une bonne clientèle d'étran- très curieuse au point de vue de la route traverse de sauvages 
gers. Les hotes de prédilection_ son contenu, comme au point paysages, flanqués d'anciens ves­
tels que Miss Camerum et Mar- de vue de langue pittoresque: tiges. A une quinzaine de Km . 

, cel Kurz sont revenus dès le ,sèzgneur, je lève mes cris vers de la route nationale, qui passe 
début de l,a saison. toi et je reconnais que Je ne suis à Arvier, ' se trouve le chef-lieu. 

Si le temps continue à lêtre rien sans loi. C'est le centre de pittoresques 
beau nous enregistrerons bon Cette première partie de l'ins- villages alpins où les traditions 
nombre de grandes ascensions. cription est assez fanée et on a valdôtaines de nos ancêtres ont 

É l'ROUBLES de la peine à la lire. été conservées. Tout cet ensem· 

Cette année la villégiature a 
repris. Les hôtels, remis a neuf, 
reçoivent comme il faut une 
clientèle de choix. Le TO\1r de 
France nous a donné l'occasion 
d'assister à un beau sprint. Un 
peu à la fois nous nous mettons 
a la page. 

Les paroles suivantes sont é- ble donne un certain cachet à 
crites en rond sous l'aiguille: notre vallée. 
on les lit assez facilement: Malgré cela, dans les condi-

Le soleil tourne pour tous le tions actuelles, notre vallée ne 
les mondes - La mort appl'oclzt' nous semble pas favorable à un 
- Mettez ordre à vos ajjaires. - intense développement touristi­
DOMAINE HUMBERT. que; à première vue celui·ci 

DdllS la pdrtie supérieure on nous semble bien aléatoire. Trois 
lit encore: fadeurs freinent cet essor: un 

GRESSO~EY • LA. - 'l'UI· .F. (F"ssaz) Ait 'I835 (le 3 est service de transports irrégulier, 
~I'I'É presque ettacé. un équipement hôtelier presque 
Bientôt nous aurons nous aus- ~A.H.UE _ Ua l inexistant, la belle saison bien 

. 'l ' "N 0 1I0U veau pOli • courte. SI un te eSlege. l ous pourr ns 
ainsi arriver facilement à la Le pont en bois n 'es t plus f 

Pointe Jolande. Et nous ne pouvons le regretter, 
En hiver une piste de tout en voyant se dresser à sa place 

premier ordre permettra aux' pour desservir la centrale d'Ay-
mavilles ce chef d-œuvre de skieurs de prendre leurs ébats. 

Ce télésiège servira aussi à ceux 
de St-Jean et fera des deux Gres· 
soney un centre renommé de 
sports d 'hiver. 

l'architecture en ciment armé, 
qui 'traverse orgueilleusement la 
Doire en un seul arc de 41- m. 

11 a été construit par les soins 
de l'Entreprise «Ing. Bertélé » 

PEKLOZ - Naissance . de Turin, pour le compte de la 

Nous ne reviendrons pas sur 
le mauvais état de la route et 
nous ferons seulement remar­
quer que tau le station touristi­
que doit être reliée aux gran­
des artères par un service nor­
mal confortable et quotidien de 
transports, ce qui n"est pas le 
cas. 

Pour compenser la courte du­
rée de la belle saison il faudrai t 

L t· d 1\ If N "1 M'l . Société «Cogne». 
e oyer e l'v.<. l oe 1 eSI attirer de la clientèle de choix 

d 'A ,.. 1 . No us ne p' ouvons pourtant vien t e tre rejOUl par a nals-
, , .qu'admirer l'esprit du chef du sance d'un joli petit bebe. 

Bien de souhaits aux parents 
l:hantier, qui a tenu à n 'embau­
cher presque exclusiyement la 

et au non veau né. main d'œuvre régionale, faisant 

* * * 
1 ravaux publics. 

Le pont de Bezusse sur le 
Lys, reliant la fraction de Re­
mondin à celle de Champ, cons­
truit par la Société S .I.L.M.A. 
d'Aoste et concédé par le Con­
seil de la Vallée en rempla' e­
me!}t de ' celui que le cataclisme 
de l'alluvion avait emporté, a 
été mis en demeure le 3 courant. 

Pour la besogne le Conseil 
Communal avait lancé un appel 
à tous les hommes de bonne 
volonté. 

ainsi collaborer à la construction 
de nombreux habitants d'Ayma­
villes et Sarre. 

Et désormais nous pouvons 
voir et admirer le no uveau pont 
dêtiniLi vent terminé en un peu 
plus d'une centaine de jours 
euvrables. 

Naissance . 
Joseph Elisée s'appelle le beau 

bébé qui est venu combler les 
désirs de l'heureux ménage de 
M. et M.me Savoye Erasme. 

Nos meilleurs vœux au nou­
veau-né et à ses parents. 

qui seule peut laisser un certain 
bénéfice permettant de supporter 
les frais d 'entretien pendant les 
mois morts, ce qui nécessite des 
hôtels de classe. 

Notre vallée ne compte qu'un 
hôtel situé au ' chef-lieu. Il est 
tenu par M. Frassy et, malgré 
son amplification récente, il n'est 
que d'une capacité restreinte. 
Remarquons qu'à ' Bonnes M. 
Perret tient une pension qui at· 
tire régulièrement de la clientè­
le turinaise, pendant l'été. 

O n 'peut donc juger que, dans 
les conditions d~ patrimoine hô­
telier, Valgrisanche ne peut at­
tirer qu'un nombre limité de 
touristes de second ordre dési-' 

Néo-fascisme 
~ Aosta ilalianissil1la fiera di pa­

triottiS11l0 ), lelle élail la patenle que 
Mussolini nous avait d011I~ée. 

Cela {aisait aller aux anges les 
fascistes de hier qui "lravaiLlaient .. 
avec leur grand cize!; pOUl' le grand 
bien de la pairie, à changer Les noms 
de flOS pays el à liquider, si possibLe, 
notre langue de la {ace de La Vallée. 
. Les fas cis tes de 'hier ne sont pas 
morls, leur journal est "Lü Parti­
san.. qui n 'es t autre chose qu'une 
c Provincia d'Aosta. 2.me édition. 
Lisez, s'il vous plait, SUl' le dernier 
numéro de ce journal, la manchette 
c Morgex italianissil1la., c'est très 
instruclij~ 

On dit que NIorgex è italianissima 
parce qu 'on y a beaucoup applaudi 
Les coureurs italiens lors du passage 
du Toul'. Il jaut dire que les coureurs 
italiens ont été applaudis du Pelil­
Sl-Bel'llard jilsqu'à Aoste. 

Cel honneur ils l'avaienl bien mé, 
rité. 

NIais nous ne voulons pas croire 
que l'italianità de Morgex sail prou· 
vée par les sifflements qu'un merle 
du Valdigne avait organisé à l'adres­
se des VOilures ji'Ullçaises. 

Ça c'es t du fascisme ou bien de 
quelque cllOse qui s'apparenle du Mis . 

C'est du natIOnalisme de quelque 
perverli qui ne {ait pas honneur ci la 
l'allée d'Aoste . Contre ce dwu vinis­
Ille flOUS avons le devoir de nuus dé­
t endre. 

C'est pourquoi nous sommes indi· 
gnés ausyi contre le naliona'lisllle pseu­
tJ.u-col1llllunisle du "Lavüro. qui blà­
Ille l'urdre du jouI' que le COllSeil de' 
la VaLlée a vote pOUl' rétablil' noire 
dignité. 

Cet ordre du jour a élé volé aussi 
pal' tous les conseillers cumlllunisLes. 
11 y a donc dans ce parti Ulle aile 
qUI se moque des ValtJ.ôlains "! 

Double Jeu ? 
.)uper Valdôlllins au Conseil de la 

Vallee, nationalisLes dans la presse ... 
Ça c'esl les" püslzlOni chlare » '1 
L'IOn messieurs, ça c'esL le jeu de 

la pendule. 
LANGUEDOC 

rant la tranquillité et l'économie 
et, à notre avis, n'est pas des­
tinée à un grand essor touristi­
que .. En outre trop de stations 
touristiques mieux agencées, dont 
la réputation n'est plus à faire, 
l'entourent. 

Pour consoler de leur décon­
venue ceux qui autaient vu avec 
plaisir la region devenir une 
statiOl. d 'étrangers rappelons que 
maintenant, plus que jamais, le 
vieil adage garde toute sa véri­
té: «Pour viv.e heureux vivons 
caché» . 

COGNE 
Dans la soirée du 14 courant 

dans le grand salon de l'Hôtel 
« Miramonti» a eu lieu un très 
ll1téressant spectacle d'illusio­
nisme donné par le Prof. Va­
lentini du C. R. U. A. L. des 
Postes de Gênes. 

Les spectateurs ont suivi avec 
intérêt et admiration d'abord les 
jeux d'art magique dédiés aux 
enfants, et enhn les expériences 
d'hypnotisme et de télépathie 
sur des sujets qui s'étaient of­
ferts volontairement. 

A la fin du spectacle M. Va­
lentini, qui s'était produit gra­
cieusement reçut du public des 
offrandes .pour l 'Asile de Cogne 
et pour la FéJération des Mé­
decins sportifs. 

\' ALPELLINE. 

GOlVllVlU NIQUÉ 
da Goavettnement Régional 

«Le Gouvernement Régio­
nal de la Vallée d'Aoste et la 
population valdôtaine adres­
sent leurs souhaits de bienve­
nue aux organisateurs, aux 
journalistes, aux coureurs du 
« Tour de France~. 

Toute la population s'apprê­
te à les recevoir chaleureuse­
ment. 

Ils regrettent que quelques 
éléments surexcitée, qui n'in­
terprétaient certainemen pas 
les sentiments du pays, ayent 
pu se livrer à des manifesta­
tions grossières et déplorables 
attaignant parfois l'insulte et 
le , geste inconvenant. 

Ils sont heureux d'avoir pu 
constater que ces éléments 
ont été désavoués et pris a 
parti par le reste des specta­
teurs. 

Le Gouvernement de la Val­
lée et la population ont la cer­
titude que tous les journalis­
tes auront possibilité de con­
naître en ces jours les vrais 
sentiments des vaidôlains, et 
les prient instamment de ne 
pas leur tenir rigueur des faits 
précités, et les remercient cha­
leureusement à l'avance de 
leur bienveillance et de leurs 
bons seqtirpents. 

Les avanta~es ~u français 
M. Bruno Negri vient de 1'ece­

voir a la .ràculté des Sciences de 
Dzjon le diplôme avec ' mentùm de 
chimiste œnologue. 

M. Negri est fils d'un de nos 
chers amis qui, tout en résidant 
depuis plusieu1 s années à Turin, 
n'a pas cessé de parler à son fils 
en notre vieille langue française. 

Nous publions volontiers cette 
lettre qu'il vient de nous adresser: 

Turin, le 11-7-49, 

Rédaction de "l'Union Yaldôtaine" • Aoste 
] e pense de ne pas vous dé­

plaire vous envoyant ce faire­
part de mon fils Bruno. 

C'est merci à la connaissance 
de la langue française qu'il a 
pu suivre son cours universi­
taire à Dijon sans aucune diffi­
culté ct se distinguer même 
parmi ses camarades Français. 
Les parents valdôtains qui, com­
me moi, ont dû quitter la Vallée, 
ne devraient jamais oublier ou 
négliger l'enseignement de la 
langue française à leurs enfants: 
c'est un héritage qu'ils se doi· 
vent de transmettre à leurs dé­
scendants de la même façon 
qu'ils l'ont reçu de leurs devan­
ciers. 

Veuillez agréer mes meilleurs 
salutations. 

NEGRI 

Que fi!. Bruno Negri reçoive 
tous nos compliments. 

Examens de langue française 
On a formé recemment à Val- La Surintendance des écoles 

pelline, Ollomont et Oyace les annonce que les examens .de lan­
C')mités/ pour le développement gue française pour les institu­

teurs auront lieu au début du touristique de ces Communes. 
mois de septembre. 

Le Conseil de la Vallée vient Le terme de présentation des 
d'assigner à chacun de ces Co" demandes échoit le 1 5 août. 
mités des petits fonds pour Prendre connaissance des pro­
qu'ils puissent commencer leur grammes à la Surintendancè et 
activité. chez les Directions Didactiques. 



La tzemise 
di clliotzé 

Del/deun centte s'eleic/wn l'an l'an 
lan fel de predzo su 10 clliolzé que 
le dzé sayan pamé que lan dére. 

A Treicllcagne, parolze de Valpar· 
li se, le s'eun dia von : c Te va veure 
que lù clliolzé pouie,pollé • Elle s'aire : 
c Na pouie pas, resle lodzor 10 mémo •. 
Toleun semblave que l'usse poià. 

L'esl adon que caql/e fezlIl s'hommo 
di veuladzo de Nonanla, que creyavon 
pas à çalle cagne, l'an deul : c Mese· 
rade·lo, se vo vola de {ran être cheur • . 
El adon cisse di cllio/zé poiw l'an 
a/zeu/a de rouleau de leila e/ l'an 
bel/ou ,lei la tzemise. 

Ceu l'ére 10 23 avri. 

-4-

III Nos costumes III 

Më autre pe la /lei le Nonan/eun se 
son reveilla et son allou coppé lo fon 
de la teila lot à l'en/or de la 101'. Lo 
dzor apré cisse di cllio/zé pouchavon 
pamé I;eslé deun la pé : c Lo cl/olzé 
l'a poià, diavon, n 'a ian fran reison. 
Leissen·lei encora la tzemise, pai'é 
tzeu t veion poué le baggue à moddo •. 

Les Coslumes de la Vallée d'Aoste reflélent l'esprit de noire 
vieux pays. - Voici un beau groupe d'Ayas. 

Cen l'ere lo 24 avri. Alliod Françüis 
Aulre peu la nel le Nonan/eun l'an Gèrandin Victor 

p rei l'élzella et son torna allé coppé Alliod E-rnest 
tzeucca de lei/a /01 à l'entor de la Obert Edouard 
lzemise. 

Adon le dzé l'an deut : c Pas pous· 
siblo que notro clliotzé s'alondzéie 
paré, no fal meuseuré la leila •. 

Cen l'ere 10 25 avri. 

Chasseur Guillaume 
Chasseur Benjamin 
Obert Alexis 
N. N. 
Frex Albert 
Chasseur Alexis 
Grassoni Ferdinand 
Perret Adolphe 
Perret Sylvestre , 
Vuillermet Louis 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
» 

» 

Segafredo Antoinette 
Vittaz Ale:xandre 

» 

» 

» 

Soeurs Perotti )) 
Docteur Bortoletto Amédéê » 

Vittaz Pierre 
Bonj eanCélesHn 
Midha'ud Joseph 
Aymonod J ose~h 
Puglia Laurent 
Moris Ursule 
Prof. Vevey Sophie 

» 

» 

)) 

)) 

)} 

» 

100 
500 

100 
100 
500 
100 

Vacances Remerciement 

de nos émigrés Les membres du Consorce du Ca­

nai de Chétoz, commune de Quart , 

Tous les jours n ous reCe vons très reconnaissants, remercient le 

à notre rédacti on la visite de n o m- Conseil de la Va ll ée pour le verse-

breux immigrés. 

Ils viennent passer leurs va­

cances dans leur ch ère vallée. 

ment de L. \.330.900 qu i leur a 

été accordé }Jour la reconstruction 

du dit canal, leur aidant ainsi à 
fertiliser un e grande étendue de ter­

Nous leurs s ouha itons la bien-
rain inculte . 

venue et nous les r em e'rcions de 

leur attachemel1t a' 110tr e m 
J o uve- MAISON ET TERRAI NS À V EN-

ment. 

Bonnes vacances à n os chers 

compatriotes! 

Avis d'enchère 
Le 2 \ août 1949, à J 4 heures, 

anra lieu à GIGNOD, une enchère 
volontaire des biens des héri tiers de 
FlOU Bernard, situés au village de 
Buthier. 

Annonces économiques 
A CEDER au meilleur offrant, Hô­

tel Restaurant Gramont - Pré-St­
Didier (Aoste). 

DRE à la meilleure olire à Anta­

gnod (Ayas) - Pour les dues in- ' 

formations écrire à: Te~sera po­

stale N , 988. 164 . St-Vincent. 

Châtillon 

DISPENSAIRE 72, Rue L CHANOUA 

Horaire des spécialistes 

Maladies des yeux - Doet. Tul· 
Iio DE MARCHI: 2me et 4mo lun­
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doct. Armando MUSSA: 1er et 
3m

• lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

100 TERRAINS À VENDRE à Cour-

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, 'hémorroïdes . 
Marconithérapeulique : Doet. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

500 
100 
500 
200 
500 

mayeur - S'adresser au burea~ 
du journal. 

NIC 0 LET WA TeH S. A. 
'l'RA1IELAN 

LA HERNIE 
èst Immobilisée par des appareils spécla ux 

de' l'OrthopédIste PAR 1 NO 
Via A. Doria, 6 . Turin 

Et l'an beutlou ba la /zemise. Lo 
clliolzé l'ere todzor 10 mémo, ni pi 
queurt, ni pi long, ni pi épais, ni pi 
mégro. Më la teUa l'ëre bien pi queur· 
ta j la lzemise, ba pe 10 fon, l'ére 
tolla eu frendze. Fosson François » 

100 
100 
100 
200 
200 
150 
100 
300 
100 
500 
1:00 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

Total L. 34,660 Aoste - tous les mardis - Hôtel Gouronne 
Châtillon ' premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9,30'\6 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Bava . heures 9-\6 
Ivrée - tous les vendredis - Albergo Go· 

Le Nonanteun crapavon a rire j 
leurs fennes l'ayan pmu de leila peu 
tëre de tzemises, de dra et de cane· 
çons. JOSELlE. 

Comité des Traditions 
Valdôtaines 

Le 2 Août le Comiié df!s Tra­
ditions a donné une grande soirée 
au Thétitre Giacosa. 

La Chorale dirigée par le «Mae­
stro» Pignet nous a ' fait entendre 
nos plus be/les chansons. 

M. le Col. Béra1'd a passé toute 
une série de films avec un commen­
taÏ1'e exquis. 

Les Jrustapots ont clôturé celte 
soirée dont la réussite a été totale. 

~ounri~lion! ~our I~! 
!iniltr~! , ~~ r alluvion 

Fosson Eugène » 

Alliod Martin feu Isidore » 

Martin Mustas 
Fevre Pierre 
Fosson Joseph 
N. N. 
N. N. 
Obert Auguste 
Béchaz Albin 
Burgay Louis 
Obert Adeline 
N. N. 

» 

» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 
)) 

)) 

Pont-St-Martin 
50 Section U. V. de 'Pont St. 

50 Martin 
50 Sucquet Pi,erre 

100 Büsonetto Crescentino 
50 

200 
100 
100 

Gannio Alexandre 
Jeuillaz Ferdinand 
Soudaz Baptistê 
Bonel Valentin 

70 
35(} Chenuil Ernest 

L. 
» 

» 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

Oberl Guy 
Béchaz Joseph 
Berlelli Louis 

» 100 Soudaz J o-seph feu Louis » 

» 

» 

Perr<:~t Martin feu François » 

Obert Martin feu Jean » 

Artaz Françüis 
Favre joseph 

» 

100 Glesaz Justin 
50 Süudaz Marin 

1.000 Juglair 8-évère 
100 Chenu il Orwald 
200 Glesaz J acqu,es 
100 Bus Gaudence 

To-tal L. 7.870 Gamba Pierre 
Sucquet Marius 

Châtillon Riccarand Pantaléon 
(2.me IISle) Chenuil Danid 

S,tè A. 1. « Filbre Tessili Ugonino E. 
Artificiali (-ex Chatillon) L. 25.000 Cretaz Désiré 

Vittino Mariu's » 200 Bus Désiré 
Roveyaz Aldo )) 200 P'lanaz pacHlque 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

500 
500 
400 
200 
150 
150 
150 
100 

la. Montre Suisse de qua.lité 

Exclusivité pour la la Vallée: 
Horlogerie Hector Trossello 

41, rue De Tillier - Aoste 

La Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

sec 

rona d'ltalia 
Pont·St-Martin - second samedi de cha· 
Que mois - Restaurant Rose ROUlle -
heures 9·\ 6 

La famille du regretté 

Perron Pierre 
mort tragiquement dans la Doire de Rhêmes Nettoyages à 

100 remercie: 
, Vous offre toules les garanties 

100 d'un travail soigné la Direction des Installations Electri-
100 ques « Cogne " de Villeneuve, et 
100 8' , particulièrement le Directeur des 
100 outlques a: Aoste, rue De-Sales, 21 Cen traIes M. Mancastroppa et les 

~: 1 Y ft É E, Corso Cavour, 1 
100 Siège 8t Etablissement :..CHIVASSO-ViaPo, 7-Tél. 139 

100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 

Directeur Responsable 

Emile PROMENT 

Vice-Directeur 

Maurice PERRON 

autres dirigeants; ses compagnons 
de travail et spécialement J unod 
Argentino, Bérard Silvius, Cairo Al­
do et Terradura François, qui sont 
courageusemen t descendus dans le 
ravin profond de 70 m, pour en re­
tirer le corps; les Sections des An­
ciens Combattants d'Arvier, Ville­
neuve, Rhêmes-St-Georges, Valsava­
ranche, Introd et tous ceux qui on t 
pris part à sa grande douleur. 

lntrod, le 19'7-1949. 

. Valsavaranche 
Zoppo Dominique 
Frères Favre 

Suite de la première liste: Bo~don Mark 

)) 

» 

)) 

500 
1.000 

200 
300 

Total L. 3.650 Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Tour d'Héréraz 
)) N ouchy Marcel L. rooo; Ber- Bonin Albert 

hod Félix feu Victor 500 ; Ber- Brunod Caroline de Fran-
thod ,Joseph fe u Victor 500 ; çois 
Solferino Vital 200; Solferino Ri- Pession Albin 
ùhard 200; J ocollé ~mile 300 ; J 0- Bétemps Angèle 
collé Cyrus 200; Fiou Sévère 250 Verthuy Alaric 
Cuc Eméric 50; Chabod Clarisse Gaspard Emmanuel 
50; Blanc Provin de Pierre 100; 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

)) Anaz Pie 
Blanc Léon 300; Blanc Marie feu 
Laurent roo; Chabod Emile 200; Ronchail Walter et Pellis-
Chabod Sylvain feu Amédée 200; sier Baptiste 
Chabod Laurent feu Laurent 150 ; Reboulaz Hilaire 
Carlin Sylvestre IOO. 

TOTAL L. 4.400. - TOTAL 
GENERAL L. 26.000. 

Ayas 
S"ction Uniün Valdôtaine L. 
Ober,t François Pascal » 

Obert Pi"rre » 
Fosson Albin 
Fosson Orthmar 
payn Arth'llr 
Champretavy Francçois 
Gèrandin Vincent 
Favre Alexis 
Gaillard Laurent 
Barrel Marie 
Alliod Alphonse 

» 
» 
)) 

» 
» 
» 
» 
)) 

» 

1.000 
200 
50 
50 

100 
100 
200 
200 
100 
100 
150 
3()() 

Personn{:ttaz . Lüuis 

D.emichelis Joseph 
Vittorini ugustin 
Troverü Jean 
Belli F!fançois 
Famille Porceillon 

serie 
Porceillon Sylvius 
Jacquemet Roch 
Robustelli Attilius 
Gazzotto Rita 
Dibello Angèle 
H érin Candide Lucie 
Déjanaz Lina 
Barrel Carmela 
Schena .Rose 

)) 

)} 

» 

)) 

» 
)} 

)) 

18-
)) 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 
)) 

» 

» 

300 
500 

50 
200 
500 
300 

Stevenin Désiré 
Bus Jacques 
Bus Lüuis feu Louis 
Pagan one J o.seph 
Chenuil Barthélémy 
Petter Auguste 
Ohenuil lAlphonse 
Tassone Louis 
Gamba Séverin 

500 Cihenuil Juste 
200 Chenuil Michel 

100 Stevenin Marius 
100 Suoquet Deni,s 
100 Jans Emile 
200 
100 

200 
100 
50 
50 
50 
50 

100 

Laurenzio Jacques 
Ohenuil >Marin 
Bus J ean feu Jacques 
CJerin Arduin 
Vallomy Jean 
Vallomy Justin 
Rogliano Pierre 
Fassy Joséphine 
Chenuil H enri 
Stevenni Jean 

60 Bosonetto- Sylvius 
100 

L. , 2ilO 
» 

» 

» 

» 

» 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

» 

» 
)) 

» 
» 

» 
)) 

» 

» 

» 

» 

» 
» 

» 

150 
150 
140 
100 
100 
1'00 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

00 Total L. 2.740 

c;liniqu.e Privée 
Rlle St-Martin-de-Corléaus, 34 

Téléph . ZZ-48 ,==========~ 

CllIa'ul'gie et lUédédne Générnle 

Rayons X • Rayous ultru-violet. 

JUarconitltérupie. AI'cosolthérapie 

lUahldie nez • gOl'ge • oreilles 

Docteur Prof. Ugo MAGGIOROTTI 
Le .2m8 mardi de chaque mois à !J heures 

(collsultations el opératiolls) 

Oculiste 

Aoste 

Docteur Mario C. GA R Z 1 N 0 
ex·interne de la clinique ocuHstique de l'UniveI'sité 

et de l'hôpital ophtalmique 

oculiste à l'hôpital Majeur de Turin 

et à l'hôpital Civil d'Ivrée 

Le 1er dimanche de chaque mois à 9 heures 

(consullations el opérations) 
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